
21 NOVEMBRE – PRÉSENTATION AU TEMPLE

DE LA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE 

PRIÈRE D’OUVERTURE  
Puisque nous célébrons la  mémoire de la  très sainte Vierge Marie,  accorde-nous,
Seigneur, par son intercession, le bonheur de vivre dès maintenant en ta présence et
d’avoir part un jour à la plénitude de ta grâce.

LECTURES  

Za 2,14-17
Chante et réjouis-toi, fille de Sion ; voici que je viens, j’habiterai au milieu de toi –
oracle du Seigneur. Ce jour-là, des nations nombreuses s’attacheront au Seigneur ;
elles seront pour moi un peuple, et j’habiterai au milieu de toi. Alors tu sauras que le
Seigneur de l’univers m’a envoyé vers toi. Le Seigneur prendra possession de Juda,
son domaine sur la terre sainte ; il choisira de nouveau Jérusalem. Que tout être de
chair fasse silence devant le Seigneur, car il se réveille et sort de sa Demeure sainte.

Cantique Lc 1,49
R/ Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom !
- Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !
-  Il  s'est  penché  sur  son  humble  servante ;  désormais,  tous  les  âges  me  diront
bienheureuse.
Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom !
- Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent ;
Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.
- Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.
Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides.
- Il relève Israël, son serviteur, il se souvient de son amour,
de la promesse faite à nos pères, en faveur d'Abraham et de sa race, à jamais.

Mt 12,46-50
En ce temps-là, comme Jésus parlait encore aux foules, voici que sa mère et ses frères
se tenaient  au-dehors,  cherchant à  lui parler.  Quelqu’un lui  dit :  « Ta mère  et  tes
frères sont là, dehors, qui cherchent à te parler. » Jésus lui répondit : « Qui est ma
mère,  et  qui  sont  mes  frères ? » Puis,  étendant la  main  vers  ses disciples,  il  dit :
« Voici ma mère et mes frères. Car celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux
cieux, celui-là est pour moi un frère, une sœur, une mère. »
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Bien chères sœurs dans le Christ,

« Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère,
une sœur, une mère. » Paroles précieuses de Jésus, qui élargissent à l’infini le cercle de
sa  famille,  cercle  où  nous  avons  une  place.  Paroles  étonnantes,  qui  révèlent  la
profondeur de la vie spirituelle de la Vierge Marie, elle qui précisément n’a pas été
Mère de Jésus dans un engendrement simplement naturel, mais qui a été tellement
absorbée dans le désir d’accomplir la volonté du Père, qu’elle a d’abord engendré le
Christ dans son cœur, dans sa foi, avant même de L’engendrer dans sa chair.

Cette  profonde consécration de la  Vierge Marie à  la  volonté divine, nous la
commémorons d’une manière toute spéciale  dans cette  fête de sa Présentation au
temple. Certains ont polémiqué sur l’historicité de l’événement ; quoi qu’il en soit, le
Protévangile de Jacques,  qui nous le rapporte,  a été tenu en haute estime par les
communautés chrétiennes depuis l’Antiquité, et nous pouvons justement reconnaître
dans cet événement la foi de l’Église au sujet du mystère de Marie. Est-elle montée
avec ferveur vers le Temple, à l’âge de trois ans, pour y demeurer toute sa jeunesse ?
Ce qui est certain, c’est que son cœur était totalement disposé à cette consécration
que le Temple représentait.

« Chante et réjouis-toi,  fille de Sion ;  voici  que je viens,  j’habiterai  au milieu de toi  –
oracle  du  Seigneur. » Ces paroles  du prophète  Zacharie  ont  trouvé un merveilleux
accomplissement dans le cœur de la Vierge, Temple dans lequel la présence divine a
trouvé une place digne. Et Marie nous invite à partager son chant et sa réjouissance,
en entrant dans une consécration analogue à la sienne. Nous aussi avons été appelés à
devenir Temple du Seigneur, renouvelons cette consécration de jour en jour par la
ferveur de notre foi, de notre charité, de notre espérance.

Avec Marie, unissons-nous à l’Eucharistie du Christ ; accueillons Son offrande,
joignons-y humblement la nôtre, et demandons-Lui de purifier toujours notre désir de
correspondre à Sa volonté. Alors nous resterons avec Marie dans la joie du don, qui
est pour nous un avant-goût de la joie du Ciel, cette joie que le monde ne connaît pas
et que nul ne pourra nous ravir. AMEN

fr. M.-Théophane +


